
Chambly, le 19 août 1966

Chères Madeleines,
je viens de découvrir la plus belle vieille ferme de tout le pays, je pense. C’est à 

un mille et demi, deux milles peut-être de Chambly, par conséquent proche de Montréal.  
La  ferme  est  enclose,  terres,  prairies  et  petite  rivière,  dans  une  enceinte  naturelle 
d’arbres magnifiques. La maison contient des vieux meubles à faire mourir d’envie. Si 
on était fin, tous, on viendrait finir nos jours en ce coin des plus paisibles et des plus 
harmonieux. Mais on n’est pas fin, et d’ailleurs la belle vieille ferme n,est pas à vendre 
loin de là. Tout de même, j’ai pris le nom et l’adresse du propriétaire, sait-on jamais!

Dieux que je trouve cette région de Chambly jolie et douce après notre rude 
Charlevoix (lui aussi enchanteur à sa manière, je ne le renie pas.) Mon amie Jacqueline 
me reçoit d’une manière incomparable. Sa journée faite (secrétaire du directeur de la 
Place des Arts) elle trouve moyen de faire un bon diner le soir vers 7 heures, auquel je  
participe. Nous avons ensuite une bonne jase principalement des souvenirs du Manitoba 
après quoi elle me reconduit à mon motel. L’arrangement est assez agréable. Elle a hâte 
de me retrouver le soir et moi j’ai hâte de la voir revenir. J’ai la maison à moi durant la  
journée, l’usage du frigidaire et j’y trouve toujorus quelque chose de bon à manger. Ça 
l’air d’y venir par miracle, car je ne vois pas Jacqueline cuisiner. Il règne dans cette 
maison un naturel heureux.

J’ai visité ce matin le Fort-Chambly. Dire que j’aurai attendu toutes ces années 
pour faire cette visite à un site des plus remarquables en notre histoire. Comme beauté 
de paysage, c’est unique au monde, je pense.

J’espère  que  vous  vous  remettez  toutes  deux  de  l’émoi  causé  par  les 
embêtements que vous avez subis. Comme tout cela est triste. Portez-vous bien. Je vous 
embrasse affectueusement.

 Gabrielle.
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